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[Texte]
through general revenue to any extent for any of this. In 
Alberta we have a $1 fee that goes for the purchase and 
protection of wildlife land. We have asked that this be 
increased to $10 per year. The average sportsman is not 
concerned about the expenditure of funds if it is going to 
do somebody or something some good. It does not have to 
be him. We do not care if they build robins' nests with it, as 
long as it is going to do some good.

Mr. Michie: I would like to concur on behalf of the 
British Columbia sportsmen. The same principle applies 
there. Further more, the sportsmen, both the hunters and 
fishermen of British Columbia, have on numerous occa­
sions requested raises in their licence fees over the years to 
help accommodate this type of project.

Mr. Brisco: I think also, just as a passing comment—and 
Mr. Otway, I am sure, will bear me out—that the Creston 
Valley Wildlife Management Authority area, which was 
developed by the hunting fraternity, generally speaking, in 
consultation with the provincial government and the fed­
eral government—it is an unusual bill, quite unique in its 
formation—is now the object of visitors from many coun­
tries. Thousands of visitors stream through there per year. 
It is, obviously, only through the good management of 
those who are acutely interested that the general public 
has the benefit of visiting and seeing for themselves the 
management being implemented in the Creston Valley 
area.

I think the other example in point is the implantation of 
two large herds of elk, one into the Blueberry-Paulson area 
of Christina Lake, the other into the Tulip Creek area of 
the Arrow Lakes. All of these elk were purchased, if you 
will, by hunters at $10 a head, which covered the cost of 
transportation of these animals, with some funding from 
the provincial government, from the national parks in 
Alberta into British Columbia. Those elk were not trans­
ported for the purpose of then shooting them down the 
following week. Those areas are protected and will be 
protected for probably a number of years until the herds 
develop sufficient strenght that they can be hunted with 
some discretion.

• 1230
I would like to ask a question of our gun collector. Under 

this legislation there is passing reference to the gun collec­
tor. That is assuming sir, that you are a bona fide gun 
collector with perhaps a dozen or two dozen or perhaps a 
hundred guns. What about me, or some other person, who 
wants to become a gun collector? What can you see in this 
bill that is going to be a deterrent for the fellow who wants 
to buy that first gun?

Mr. Bezanson: I see a very great danger, Mr. Brisco, that 
the whole thrust of the bill, as expressed in the govern­
ment press releases, is to try to eliminate unused guns 
from homes. As I have attempted to point out in my brief 
report, most of these guns that are unused in homes are 
antiques, but there is no adequate definition of antiques.

Mr. Brisco: Right.
Mr. Bezanson: I was fortunate in starting as a collector 

over 30 years ago. I acquired a sizeable collection while 
they were still very inexpensive. Today they are very 
costly, and the thought of just senselessly taking in mil­
lions of dollars worth of antiques and destroying them just 
appals me because it is so savage and so uncultured.

[Interprétation]
la conservation de la faune. En Alberta, il y a une taxe de 
$1 pour l’achat de terres où pourra être protégée la faune. 
Nous avons demandé que cette taxe soit augmentée à $10. 
Le sportif ne se préoccupe pas de dépenser de l’argent si 
cela sert à quelque chose. Qu’ils fassent ce qu’ils veulent, 
du moment qu’il en résultera quelque chose de valable.

M. Michie: Je me rallie à votre opinion au nom des 
sportifs de la Colombie-Britannique. Il en va de même 
là-bas. De plus, les chasseurs et les pêcheurs de la Colom­
bie-Britannique ont demandé à plusieurs reprises qu’on 
augmente le prix des permis en vue de mettre sur pied ce 
genre de projet.

M. Brisco: Soit dit en passant, et M. Otway m’appuiera 
j’en suis sûr, la région de protection de la faune de la vallée 
de Creston qui a été créée par les associations de chasseurs 
en général, de concert avec le gouvernement provincial et 
le gouvernement fédéral est maintenant visitée par des 
gens de bien des pays. Des milliers de visiteurs s’y rendent 
chaque année. Evidemment, c’est grâce à Finitiative des 
gens directement intéressés que la population peut mainte­
nant visiter la vallée de Creston et se rendre compte par 
elle-même de ce qu’on y fait à l’égard de la conservation.

On peut mentionner un autre exemple, l'implantation de 
2 grands troupeaux d’orignaux, l’un dans la région Blue­
berry-Paulson près du lac Christina et l’autre dans la 
région Tulip Creek près des lacs Arrow. En fait tous ces 
orignaux ont été achetés $10 chacun par les chasseurs. Ce 
montant payait le coût du transport des animaux et nous 
avons reçu des fonds du gouvernement provincial et des 
parcs nationaux de l’Alberta. Nous n’avons pas à transpor­
ter ces orignaux seulement pour les chasser la semaine 
suivante. Ces régions sont protégées et le demeureront 
pendant probablement un certain nombre d’années jusqu’à 
ce qu’ils soient assez nombreux pour qu’on puisse les chas­
ser à bon escient.

J’aimerais poser une question à notre collectionneur 
d’armes. Dans la loi, on mentionne en passant le collection­
neur d’armes. Nous vous supposons que vous êtes un vrai 
collectionneur d’armes qui possède une douzaine, deux 
douzaines ou peut-être une centaine d’armes. Qu’en est-il 
pour quelqu’un qui veut devenir un collectionneur d’ar­
mes? Croyez-vous que cette personne hésiterait à acheter 
sa première arme à feu à cause de ce projet de loi?

M. Bezanson: Monsieur Brisco, je crains beaucoup que le 
projet de loi ne vise, comme l’indiquent les communiqués 
de presse du gouvernement, à supprimer toutes les armes à 
feu dont on ne se sert pas. Comme j’ai tenté de le signaler 
dans mon court rapport, la plupart des armes à feu dont on 
ne se sert pas sont des antiquités, mais on ne définit pas les 
antiquités de façon appropriée.

M. Brisco: Exact.
M. Bezanson: Heureusement, j’ai commencé à collection­

ner les armes il y a plus de 30 ans. J’ai réuni une collection 
importante dans le temps où les armes étaient beaucoup 
moins coûteuses. De nos jours, elles sont très coûteuses, et 
l’idée de détruire des antiquités qui valent des millions de 
dollars m’horrifie parce que cela me semble très peu 
civilisé.


